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" PHENOMENES INCONNUS " 
Bulletin d'information et moyen d'expression des trois groupements 
suivants : 

- Le Groupement d'Etude des Mystérieux Objets Célestes - GEMOC -
- Le Groupement d'Etude d'Objets Célestes Non Identififiés GEOCNI. 
- Le Centre d'Etude et de Recherche d'Eléments Inconnus de 

Civilisations - CEREIC -

L'importance et l'étendue de nos activités viennent d'entraîner 
d�s modifications administratives, pla�ant les chercheurs et collabo­
rateurs dans le cadre du CERCLE FRANQAIS de RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 
Par ailleurs, nous avons jugé nécessaire de supprimer le néologisme 
11 espiologique " qui n'évoque rien de concret pour les nouveaux 
lecteurs néophytes. , .·.;.:· . .  le Comité. 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o­

. Le présent bulletin qui concrétise un lien étroit entre les cher­
cheurs isolés et groupements privés pénétrés du même problème, en 
France et à l'étranger, a pour but 

- De porter à la connaissance du public les informations et en­
quêtes concernant les observations et attérrissages d'objets non iden­
tifiés. 

- D'informer et de documenter toutes les personnes ·désireuses 
d'approfopdir ce sujet souvent mal connu. 

. - De publier les études et recherches diverses concernant les 
Objets Volants Non Identifiés et Problèmes Connexes. 

Comité de rédaction du bulletin : 

�acteur en che:f : Francia SCHAEFER ( G.E.o.c·.N.I.) 
pirecteur de publication : Pierre DELVAL ( G.E.�1.0.C.) 

Etude des Civilisations : Guy TARADE ( C.E.R . E. I .C . ) 
: .:·'.' ,Adj oint : Robert CARRAS 

Conseillers techniques : Edouard JACHNA et Francis CONSOLIN. 
Secrétaire � Jean DUPONT. · 
Correspondants étrangers : J.Pierre DEGRACE (Belgique) - Gusty 
METZDORFF (Luxembourg;-= Fred ENGEL (République Démocratique Allemande) 
A.VOLLINO (Pérou) - Serge JADOT (Congo) - Bargallo CHAVES (Espagne) 
Norbert SPEHNER (Canada) - . · . 

1 " !:illNOM�NES INCONNUS " , périodique commun des trois groupements 
· 1 cités plus haut, est assuré par dee comités d'Etudes pour les recher� 
t · . chee et un réseau a•enquêteurs synchronisé, réparti sur le territoire 

fran9ais .et à 1 '  étranger. Par ailleurs il posséda à son actif des 
correspondants pour l'information, et un groupe de traducteurs pouv4nt 
interpréter dans un bon nombre de laneues étrangères. 
Direction-Administration : G.E.M.O.C. - I, rue St.Exupéry 38 - Grenoble 
L� participation aux frais du bulletin est fixée à 25 F. pour les mem­
bres des groupements cités plus haut et a 28 F. pour les non membres. 
Les verseménts sont à effectuer au nom du directeur de publication au 

·c.c.P. N° 69 63 oo Lyon. 
Spécimen : contre 5 timbres à 40 cts à M.Jean DUPONT, secrétaire du 
G.E.�[.O.C - Bat.BRETAGNE, groupe Curie - 38 Fontaine .• 
Notrey couv.erture : Thème et dessin de Franç-,is SCHAEFER (G.E.O.C.N.I). 
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Depuis notrv prec6dent numéro nous avons r��u un abondant 

cQurrit.:Jr auquel· nous nt$ somrn�;s pas r0sté insensibles. Nous remer�ions 
nos lecteurs·qui ont apporté leur·concours, combien precieux à l'ame­
liorat ion · de notre bulletin.L'abondance du courrier ne permet pas 
toujours d-' apporter une réponse .rapide 1 mai s tout est soi,5neusement 
enregistré et en prenons bonne note. - . . 

. . 
, 

' : . : ·. Nous adressons : égale1nent un grand mer� i à tous c eux qui, 
'spontanément, nous envoien:t des articles intéressant notre publication.· 
Coi:nme chacun peut .le constater ces derniére. ne restent pas à *tlo·rmi·r 
dans :1es tiroirs . · · 

En effet, notre travail actuel consiste à sortir le maximurn 
des rés.ul tats de. re.cherches,. d'études et d'enquêtes effectuées par nos 
trois organisations .et des groupes dépen�ants . 

Il n'est pas de nôtre prétention de résoudr e , une fois pour 
toutes, le problème�es soucoupes volantes car nous manquons peut- etre 

.d'un matériel coûteux et ultra perfectionné, quo ique rien ne prouve: 
·non plus que ces ressources soient réellemnmt 'nécessaires. Finalement 

ces dernières années quelques portes ont été enfoncées dans ce mysté� 
inconnu, et bien des mystères deviennent compréhe ns ibles au j ourd'hui 
parce 'que, semble t-il, nous sommes parvenu à une époque tournante de 
1 ' histoire de notre humanité. Comme le dit imdrew Tomas dans son livre 
"Les e e èrets ·de l'Atlantide" (édit.R.Laffont) tout n'a été que réinven­
tg; l'avion f les satellites, les fusées sp atiales • • •  ensuite tout s'éf­
frondre peut-être de nouveau pour tm no uveau cycle, effrondrement géo­
logique � Les océans recouvrent-ils des continents d'autrefois, siège 
d 'une brillante civilisation ? dans l ' affirmative y aurait-il eu "des 
rescapés ? Dans ce cas on est en droit de se ·demander si les occupants 
des soucoupes volantes ne seraient pas de ceux-la , s ' inquiétant aujour­
d'hui des mouvements géologiques de notre planéte, après l e s  es s ais 
inconsidérés des expé riences nucléaires, ce qui expliquerait leurs mani­
festations soud aines llprès I945 , date de la première ·"secousse atomique" 
Depuis, les observations d ' engins mystérieux et inconnùs n'ont céssés 
de se multiplier, plus particulièrement, semble t-il, à proximit é des 
failles géologiques et au moment de certa ins séismes; -tout semblt,; bien 
lié à la même c ause: celle de la stabilité ou l ' existenc e d e  notre pla-
nète et donc de ses habitants . 

· 
Si nous envisageons une civilisati on ignorée ou c achée, tech­

niquement plus avancée que la notre, et connaissant mieux, du fait de -
leur avancement d ans c e s  connaissances, les phénomènes internes de no t re 
planètè , il est alors évide·nt que ·ces demi' ers s ' inquiétant et agissent . 

Quoiqu ' il en soit, plus nombreux nous seron-s-·-à nous préo c- _ 
cuper .de ces phénomènes, mieux cela vaudra pour forcer de nouvelles 
portes ou· à trouver de nouvelles clés du problème ct.ui se pose à chacun 
de nolis; il est impensable de rester indiffért;nt devant une tell e impor­
tance . Quelqu'un a dit: "les gens qui ne veulent rien faire dE: rien , n' 
avancent à rien ..... Il nous incombe d o nc de rester l'esprit ouvert. 

Dans ce numéro vous trouverez plusieurs articles sur l'ap�­
santeur rel atants,brièvement, l es d ernières expériences dans ce domai::k 
des quelques chercheurs connus. Nous avons pensé utile de publier ces 
recherches car nous pensons que cette t ; : chnique d'avant garde se trouve 
étroit�ment liée aux ph�nomènes électromagnétLques at .à la propulsion 
des Objets Volants Non Identifiés . 
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- Francis SCHAEFER -

AU SUJET DU PHJ-..;IWMENE _. DE BEAID'IONT • 
. ,Comme nous le soulignions dans notre nurr!ér� précédent, 

l'étude des . . séismes èn corrélation avec les nombreuses observations 
d'engins spatiaux extra-terrestres intéreSS(;1 la majorité des grbÙpe­
ments collaborateurs. La réactio� du C.E.R.B.I.C. de Nice fut spon­
tanée : �près les commentaires de Guy Tar�de, nous retenons aujourd'hui 
une intéressante recherche de M.Arthur IGNECIOGLU, directeur du B.E .• R. 
E.r.ç. Ce dernier eut en effet l'excellente initiative de poursuivre 
les · recherches sur les tremblements de terre. Examinant la bibliothéq_ue 
municipale dé Marseille, A.IGNECIOGLU découvrit un fascicule de J .�1. 
Robert : " Notice historique sur le tremblemr.:mt de terre de Beamnont ". 

Sa perspicaci té porta ses fruits car il y décela des faits 
biz arres assurément liés âu séisme du 2o mars I8I2 caractérisé par le 
nombre de secousses telluriques. Six jours plus tard, des secousses 
identiques secouérent Caracas. Si n�us ne sommes pas en me sure de faire 
un r�pprochement entre les deux catastropiles naturelles nous avons par 
contre de bonne s ra.isons de nous arrêter à Beaumont, grô.ce à une note 
insolite, pour le moins qu'on puisse dire, et qui cadre parfo.itemt:nt 
dans nos inv�stigations • • •  . . 

A..IGNECIOGLU nous transmet textuellement les termes de J.M. 
Robert afin de les soumettre à nos ltcteurs : 

- " Quelques personnes assurent avoir vu sorti r du sein de Li 
terre des flammes él�ctriques, lors des premières commotions . Ce pheno� 
mène s'est encore. r�nè>uvelé plusi ('j urs fois dans l0s communes voisines 
de Beaumont, depuis le 2o mars dernier ; mais celui q,ui a été aper�u 
le 4 mai, sur . �e . g-rand chemin de Mano sque à Villen euve , a été si éffr:J.­
yant , que. sept voyageurs qui étaient dans lü voi ture de Digne, ont pré­
fé.ré s'arrêter à. la mauvaise au b e r gtl des Quatre-Tours, plutôt que de 
venir coucher à Manosque : aux approches de la voiture ce ballon lumineux 
q_�i vol t·igeai.t �.ur le chemin, s'est di visé ·en quatre feux, et alors la 
vue·des voyageurs s'est tellement troublée qu'ils ent cru voir danser 
autour d'eux quatre hommes (sic).enfermés, chacun dieux dans une lanter­
ne (sic). 

. A Sainte-Tulle et à Manosque, une grande cl :1rté , ressemblant 
à une aurore boréale , fut aperr;me .. coinme susp�ndue dans les airs, pt.nd3.1lt 
qu.e lques minutes. " (F. n d . t t. ) - 1 e c1 a 1on .- · · 

... L.a no tice ci te également des faits du 3o mars I8I2 Vêr:.,; 8 h. 
du soir: - " Un grand météore lurnineUx: fut vi si ble depuis Marseille 
jusqu'à Gap; mais à Beaumont, à Sainte-Tulle, à Ma.nosque et à St.Michel 
il affecta différentes dire c tions et acquit 1 '  3-ppurt:.nce et 1' eclg.t d 'u .. n. c:; 
vaste tour enfl ammee . " 

. :Ce météore biza�re n'a pas manqué d ' intr i guer le B.E.R.E.I.C. 
qui coiDID,ente : 11 Un météore suit une trajectoire bi� n .définie " et pens ' 
q�' il s'agissait en fait d'un �[ystériemc Objet Celeste. J'ajouterai qu 
cette " Tour enf'larrunée " ( l!!étaphorè désignn.nt une fl")rm.e cylindrique ) 
rt;vêt :toutes les apparences des fameux" Mother-Ship ".(Vaisse<.:.ux-mèr�..;s) 
ob serv�s depuis plus ieurs décennies dans des points bi.::n détt:rminés du 
globe terre stre . 

En extrapolant la description du " ballon lwnineux " et des 
" hommes enfermés d..:=-.ns des l :.:l.ntcr nc s 11, nous s e rions tentés dt: rejoinâ':re 
la conclusion du B. E . R . r�. I. C. qui conclut au pc�fJs::�ge d'engin hCJ.bi tes 
d'origine indéterminée·.- Nén.nmoins le dout� sci.,:;ntifique implique l:l 
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prudence devant ce phénomè�e lié à ·de mauvaises conditions d'observation. 

Par contre, nous -�ons.tatons la .simul tane�té, dans le séisme et 
les faits insolites, ce qui tend" à verifier l'hypothése publiée dans le 
numéro " ESPI s et SEI.S�V{ES. ". de . u .PH.SNOMBNES IIWONNUS ". 

Les mois passent et _avec cette mise à jour de phénomènes datab.t 
de 1$12·montre _q�e·le dossier est loin. d'être ·clos. . 

.. 
. , 

Et s·i un jour vous flânez dans une bi bliothéque • •. •  
. ' . ... . . , 

-----ooOoo-----• -. Francis SCHAEFER -

AN.NuLAT
.
10N ART1F1C!BLLE. DE LA PESANTEUR • 

. En ·195·9, le grand physicien allemand Burkhard HEIM? démontrait 
théoriquement la possibilité de transme.ttre un champ .électrique en champ 
de gravitation, et réciproquement. Les inités se souviennent de cette 
démonstration étonnante (qui entra1na toute une polémique) puisqu'il 
s'agit de sa: théorie de l'uniformité des quantas des champs de force de 
la gravi tati on ·et de la matière. · 

Gomme de nombr�ux spécialistes, ce physicien se demand� s'il 
est poss�ble d'annuler ou d'accrottre la poids d'un objet • . 

. Dix ans plus tard, ·le 7 jan vier 1969, Burkhard HEIM entamait 
une première démonstration pratique de la possibilité d� créer de fa�on 
artificielle un champ de gravitation, en d'autres termes de transformer 
des pp.otons ou quantas de lumièl!es en quantas de gravitation. 

C'est à l'institut pour l'étude des champs de forces de Nordrl 
heim, près de Goettingue que le savant ·-allemand de 44 ans travaille sur 
les appareils (qu'il mit lui-même au point) dans lesquels les photons 
perdent l'énergie lumineuse se métamorphosant en énergie de gravitation 
exer�ant elle même des forces.rnagnétiques. 

Pour donn8r une idée plus concrète de. l'installation de Hl<.;INi 
nous dirtms qu'elle évoque quelque peu le principe de la. chambre à bulles 
qui permit de rendre visible sur plaques photograpliique la fission d'un 
atome. · .

. · 
· 

. 
A l'occasion de cette recherche d'avant-garde, la presse du 

I 3 jan yi er. p;réc_i _s �� t : 
- u· :utilisant un liquide se vaporisant, le " détecteur " de 

Burkhard HEIM s'est révèlé extr�mement sensible, permettant d'enregistrer 
les�plus faibleS impulsions de gravitation. " 

' 
Lé résultat définitif n'a pas encore été rendu officiel, mais 

d'ores e·t déjà HEIM affiche une attitude affiriltati ve : - il est possible 
·d'annuler o� d'accre1tre la pesanteur d'un objet quelconque • 

�n rappelant les recherches respectivement fran�aises du Dr. 
M. Pagès et britanniques, du Pr0f . J . West du Sussex., (pages sui vantes), 
il est appréciable de constater combien.cett� nouvelle voie de recherchee 
scientifiques est empruntée par une élite de chercheurs qui risque de 

. bouleverser toute une technnlogie spatiale. 
--.,---ooOoo-----
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SUSPENSION DE LOŒillES CHARGES SiJŒ MOYl!iN D' 1-�oCCROCHAGE VISTBLI:l • . 
Prof. Jor..n WEST . 
de l'Université du Sussex. 

---,-:-ooOoo----

- 4vant-propos de Francis SCHAEFER ( G.E.o.c.N.I.). 

Le· problème des forces transmises sans contact physique 
occupe une place de plùs en plus pr�dominante dans le cadre des sciences 
d' avant- garde. · · · · . · 

·• Si en France il convient de se tourner vers les très int ére s-
santes recherches du Dr. Pagès su.r l'antigravitation, il n'en faut pas 
moins mésestimer les r5cherches du PT·.John 1;fi<;ST de l'Universite de Sussex 
concernant la. suspension de; char.::,;t.Js sans moyen <i.' accrochage. Dans 1 '  état 
actuel de ces connaissances, les applications du principe paraissent très 
limitées quoique valables pour les i'nst'!"'Ûlilcnts à mouvem0nt de rotation. 

Les recherches ·du··D'r ·. Pagès ' (malheureusement _non. soutenues 
par le gouve rneme nt fran�ais) risquent de résoudre (ne s8rait-ce m�n1e 
que partiellement ) l'énigme sciemtifiqu(: posée par la propulsion des 
Mystérieux Objets Céle stes - Nf .·O. C. -

C:Q.ez les expérienC8S réalisées par le Pr. \'\TEST·, lE. corps en 
suspension dans l'espace reste lié à des.instal.lations fixes, comme par 
�xemple l'�lectro-aimant. On ne peut donc pas l' appliquer·pour l'instant 
a une. mach1.ne volante autonome. · . .  · 

E-�ant don.'Ylé que d'une part, l�s ac ti vi tés du I)rof. John 1'f}�ST 
entrent dans le cadre des rubriques de: notre publication, 'et qu'elles • bénéficient d'autrè part de l'appui dt; la " National Research Dèvelop­
ment Corporation " nous vous proposons tout de même uri aper9u gen�r'J.l 
qui fut publi é . en fé vrier I969 par " TECHNIQUES 1Wl.JV1JLLES " qui nQus fut 
communiqué par nos services �trangers b�lges grâce à la �ollab0ration 
de.,M .•. Roger LORTHIOR de Bruxelles. 

- I ntroduction : 

La produc tion et la transmission des forces sont er. elles 
m�me des ph6nomèn�s extrém�Jment compliqués. La pro duction d'effort d� 
traction ou de poussée par des arbres, des levier s et des engrenages, qui 
semble . si banale, ne 1 .' est pas en ré::::.li té et continue à préoccvr.·.:; r les 
savants et les ingénieurs. Cependant, l'action à Q.istance (d� force.:; tra.ns­
mises sans contact physique ) excite la curiosité de tous. Cela semble ill1 
d6fi à nos facult6s d� perception. 

On n'en cannait que deux forml:s : 1l:__gravitCl-tion, qui n'est 
capable·que.d'attircr, et les forces é l� ctr i que s , qui sont co.paclus, 
soit· d'attirer, soit d� repous s e r . La gravitation l:St le phénomène le 
moins compris et cs� ingouvernable, tout au moins a l' h-vurt: ac.tuelle , 
tandis que .1'  éü:ctrom::tgnbtismo se pr�te à man'ipulation E':t cons ti tue la 
base de nombreux dispo�i tifs, ·entre autres les machin�;;s élcctriquE.:s. 

· .
.

... · ··· · ... ·-. -r;=c 
.
Pr.John 1,{EST ot son collab'"'ratcur,

' 
�1.Jayawant, ont CO;J.Sf'..é: 

cré plusieureïailiîêol3 .. à mettrE':· 'l.U ·-point .. ·U1l- cl. i_,s ;Jositi f ilectroma.gnétiq;u� 
simplo qui p�s�e imparti� sans contact physique, un mouv&ment lin��ir� 
o�cill :mt à ·un �·l.Ililoau métallique destiné à l' �nvid�ge de fils sur des 
bobines da,ns .1 'indus ..;ri<::. tt:xtiltd. Il nou� ·st apparu a"...l cours ae c;;.ttL.· 
Gtudu que la. méth.Jd<J mise au point pouvait êtr· adaptée en vu� d�.J r�;;.ali:­
s.::r l.U"�c.. suspt:nsion ::nagnétique dirigé- f.:t nous avons a.rientée notr� attc;;r.­
tion d�s ce s�ns. . . ·-· 129 -



1' 
Deux difficult�s 

Le ' problè�e n'ét,ait· pa� aus si ' simple qu'il par·aisst..it à 
première vue et deux .grosses di:fficul.te;s dwu:tent ·stre résolues. LJn fil 
m étallique entouré autour d'�e bar�e de' fer rend lç fer fortement magné­
tiqù.e ln rsqu ' ;tl est travers_é par un courant elf::ctriquE:. Tout co�rps fer­
reux se troU:v::mt à proximi.:t'f se · !trouve attiré et, étant. donné quE:: l'on 
peut mettre en jeu des forces consi·dérables, on utilise des él.:.ctro­
aimants suspendue 2.U bout des câbles d'une grue pour soulever de lourde • amas de ferraille. La force d'attraction ré sul te du f[d t que le champ 

·· magnétique aimante le fer à soulever . Cette force s'exerce toujl"ur� sous 
la formt' d'une attraction,et est indép(;ndante du suns du passge du cou­
rant. Par conséquent , on peut utiliser un courant alternatif. Cette pos 
sibili té' est extrémement avantageusu car elle permet d� convertir le 
courant haute tension et fa:Lble intensité de l'alimentation en couro.tit 
basse tension et �ntensité élevée pour l'électro-aimant à l'aide d'un 
transformateur • 

. La répulsion de d0ux morceaux de·fer ne p�ut-êtrè obt�nue 
qu'en les transformant indi viduell cment en électro .. aimant·s, de telle . 
sorte que leurs champs magnétiques r0spectifs soient �ppnsés. Cepbndant 
à puis$anco électrique égale, la fore � d0 répulsion 0st bi e n plus faible 
que la ' fprce d'attraction. C'est pourquoi, nous avons décidé de conc en� . 
trer noe recherche s sur l'attraction, notre o b jectif étant d� faire 
M flotter "un morc0au de fer'sous un électro-aimant, grâce a un équ�li­
brage précis entre la fore� d'attraction dirigée vers le haut et celle 
de la p�santeur, dirigée vors le bas. · 1 • ' • 
Variation de la force magnétique : 

. Lo premier problème resulte de la natu�r:e dt: la variation· 
d8. ],a ·force .. magnétiqlJ,t.J en foncti 0 n d8 ·la· distanae. La forc8 diminue très 
rapidement a mesure que .la distance de séparation augmente. Il ·en résulte 
une situation instable, défavorable au fl:ottement , car si la force est .. 
trop grande·, le morce au de fer finit par se précfpi ter vers l' électro ­
aimant. D'autre part, si la force est ins uffis ante , le m�rc cau de fer 
tombe. · · 

, La solution de
. éè probLèi'�e-·-résidai t dans 1' ëmpÏoi d.; 

la ;.é­
sonance, procédé mis au poi nt pour le. dispositif d� bobinage. La résonan­
ce est lE: phénf'mène utilisé en radio et en télévision p.our acc �" rder le:: 
s ignal désiré. Notre idée éi;ait d'aj oute r aù circuit électro.magnétiqu(, 
un condensateur, dont· le·s diménsions ,..,�e raicmt calculée�. StVec so.in pour 
cons ti tuer un ensclmble ·résonnant quin� e rai t accordé QE s1. le morceau de I'er 
se tro uve à une dist ance donnée de l'électro-aimant. A cette distru1ce, le 
cnurant �lternatif doit traverser. l'élec�ro-aimant �t produi re un� force 
d' attractior:t ce ns id. �rable . Si le morc t.iau de fer Si;:.; déplace vers lE: haut 
il modifie la réparti tian du. champ magnétique , le ci .:rcui t st:: désnccorde. 

\ (se me·t hors rés.onance) et l'amplitude du courant di :inw�. Par conséquen� 
? l.c morcoau.de fe'r doit prendre une. positi on d'équili·,ro et " flottt:Jr " à 

une ce rtaine distance dt: la face de 1 'élc;ctro-aimant. CotttJ· po si tïoY1 .. d' 
équilibre est �ss�htiellement stable, car si lü mo rc eau· de fer subit une 
iu pulsi9n vers le haut, le désaccord provoque un affaiblissement àu cou­
rant cl.<.J la force d'attraction. Par suite , le morceau de fer revient à sa 
po sition précédente. S'il subit' une impulsion vers le bas, c't!st à. uirt; 
vers la posi tion de ré sonanctJ , la force augm�nte et le ramène Gn arrierb. 
Un· morceau·dL fer remuant 1 

. . . Les premières expériences fai tes avec un morceau d� fc::r pc-
sant environ 2 2 5  gr�es furent infructueuses, mais leurs résultats 
étaient amusants. Lo , ;1orc�au dt: fer·, lorsqu'on lo présentai t à 1 'élvctro­
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aima.nt,se mettait à "danser" , c'�st a dire à effectuer un mouvement de 
va- et-vi ent vertical, pend&nt trente secondes ou plus et finisSait so1t 
par tombër, soit par heurter 1 ' aimant . LB mo rce au de fe r pâ.ra:lsso.:rr- ··· ­
stable� si on le tena,i t. à la ma�n sous 1' aimant; i.l y avait un point . 
\i'équilibrè naturel bi�n défi:t?-i . • L'eiD).:t;lie était .<lu' il ne voulait pas·y 
re�te r. N.ous avions 1' �mpre ss�on O.' �:tre si p:rès. du but, que nous avons 
passé · b.eau.couJ? de t-emps à expéri menter· 9-es éléments de formes et à.e d1-
n�nsions yariéas, 3insi qu'à vari e r les parametres physiques et électri­
qu.es,- mo.is nous l,l.vions affaire à une difficulté fondamt�ntale, !:1.insi que. 
l'a mo�t�é une analyse dynamique compli quée . En fait les fOrmês et les · 
d;i,.mehsi9n�, s,�·. sop.t révêlées ne pas avoi.r une importanc e · tèllement cri-
tiqu� ." : ·· .. · · .. . . . . 

·- .  .. . Les _équations no�s ont montré qu'il fallait un équi �al ent . ·  
éle ctrique .O.è · 1 ' 19 ffet . de freinage par viscosité de 1 'huil 8 .  Pour v�rificr 
la justesse de cette hypothèse, nous suspend1mês une lOngue ti5e d� fer· 
pesanj;. plusie urs · kilogrammes dont 1.' extremi té inférieure était fixée à 
un disque horizontal et Immergée dans un se au d'eau. L'�xtrémité supé� 
rieur S8 trouvcit à �nviron I3 mm de l'él0ctro-aim�t. Nous �vions réa�· 
lisé ain si le premi e r morceau de ft;:_;r "flottant", mais la nécessité d' 
immerger sa partio inférieure n'offrait pas de grandes perspectives 
d'applications prati ques. ·· . , . 

.. . Ce. ��::cond problème fut final èmènt résolu à l ' aide ..1'un 
simple eircuit élt! ctrique r.lié à l'electro-aimànt par un transformat�ur 
d� courant et ayant un effe.t .analogue à celui de l' amortissa.ur hydre.û.l,t­
q_ue. Ge circuit suppl,èmentaire provoque d�s vari.ations de force . de 1 'ai­
mant en fonétion uniquement de la vitesse de mouv�;;ment du fer et non de 
sa position; il a pour effet de contrari er le mouv� ment et d'empêch�r· 

, le s oscillations. 
Evidemment, plus les charges a· 'ài.ùïpendre s6rit -16ùrdes �-.. plus 

l'aimant doit � èt�E: gra.t'ld. ,Nous sommes_arri ver à te nir en §.us pension rme 
maas� de I3 ,  b k�logramme� et avons conclu que la realisation d'un d�s­
posi_t�f' ;ppu..r des po1ds pius iJ?lportants posait uniquement un problè me de 
mise au point te chnique . Les pri nc ipe s de base sont sains·et ne sont pas 
limités' par.'. des' yalev,rs ma;x:imal es. . 
A quel point peut-on réduire les dimensions ? : - -:· . . . ' 
.. . .- · · La riliniaturisation, d' aut�e. part, pose des problèmes intri-
gants' .�t ngus entrepr1mes de d éterminer les dimensions du plus petit 
morceau.· de fer qu'il est pol=Jsi ble de maintenir en suspension. La gravi té 
du phénomène d'oscillation augmente à mesure qu'on r�duit lès dimensions 
et les paramètre � du � circui� électrique pr�nnent une importance critiq_ue. 

Nous avons réussi à faire " flott er " un morc e au de mat:tère 
ferritique pesant· environ 57 grammes à une distance d'envi ron 6 mm du 

· petit aimant. Il était parfaitement stable et résistait à ïe petits coups 
de force modérée donnés à l'aide d'un crayon. 

. . 
Le but de la miniaturisation est de produire des paliers 

sans frotteml·mt pour des instrumb nts très délicats. Nous avons particu­
lièrement en vue un i nstrum�nt S8rvant à mesurer des écoulement s de g�z 
tels qu'il s' en rencontre dans les.rnines d� charbon, mais le principe 
est évidemment applicable à tout irtstrumE::nt à mouvement de rotation. Nous 
voulons lt rendre robus te et pratique et r�duire au minimum le règlagê 
nécessaire pour'le faire "flotter". · 

A l' aut;re bout de l'échelle, CE:.lui des grab.de s dimensicns, 
l·J· principe est immédiô.tement applicable au lcvage··d·'objets lourd s , des 
automobilistes par exemple. On peut imaginer d ' autre s applications, pour 

. :. ·I7'I ·-.. . 
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l'étud8 desquelles nous avons l'appuide l'office national pour le déve­
lopp�ment de la recherche (The National R8search Development Corpor�tiow 
si· l'. on se souvient qu'il importe peu que l'électro-aimant soit fixe et 
lè mnrceau de fer flottant ou qu'une longue poutrelle soit fixé e hori� 
zoritàlement, l'électro-aimant constituant l'Ef.lément flottant." Celà n'est 
réaJ,iso.bJ,.e qu'en grandes dimensions, mais offre . la posai bili té ,d,.e tr3rls­
porter des objets lourds sans frottement ·:le long d'une trajectoire gui­
d·e ,  ·ce qui est d'un intérêt évident pour les .. manutations et le 'tri.nge 
mécaniques automatiqut:)s et peut-Gtre même po.ur lo transport ultra-rapiu� . • de voya,gc:urs. " 

J. 

Fraqcis SCHAEFER 

SIC+U,iUX DE L' EJSP11.CE. 

. Tel un défi i an.cé au cosmos, ils orientent leurs foyers 
vers des points invisibles. du ciel: des radiotélescopes aux diamètres 
titanesques scrutent �'espace pour capter les ondes extra-terrestres, 
mission symbolisée par un pseudonyme laconique lancé p�r deux hommes, 
Otto Struve et Frank Drake: "Opér:ttion "OZJ.vtù." : En I�j6I encore, ces 
étran.ges astronomes de Grecn Bank durent l:utter contre le septicisme de 
leurs confrères. Tout comme Einstein, et grâcu à leur esprit d'avant­
garde, ils ont dirigé la Science v�rs une voie qui mettra du temps à 
s'imposer... · 

De nos jours, il V3. sans dire que la radioastronomie est 
devenue l'une d·es plus importante branches de la recherche scientifique 
et, périodiq�ement, la presse signale un "fait divers" devenu banal 
pour la gr�de majorité des l e cteurs : DES SIGNAUX NON IDENTIFIES ONT , . 
ETE CAPTES PA.t:. DES RADIOTJ<JLESCOPES • • • •  : 

. 
·- ; 

Quelle que soit 1 'origine de ces "�ad€s •: les hommes, de,. · 
vant ces phénomènes, ressemblent un peu aux cosmomautes qui, tout en 
ayant l'Univers à leurs pieds, n'ont pas une place suffisante pour se 
.retour.ner dans leur capsule spatiale �ffectuant une rase-motte autour de 
la plan'ète-mère: en effet, tout comme 1 'nstron:1ute est prisonnier dans 
son habitacle cosmique, nous sommes limités dans les calculs qui tentent 
d-' éva.lùe·r nos chances de voir se concr6tise-r· un dialogue cosmique. 

. · .. . :� . , D'une fa9on succincte, nousne devons point perdre dG vue · 
l·•s,'o'érti:t�des acquises par l'astronomie: afin qu'une planète devienne·. 
un "berceâ.U.: de la vie", il est absolument nécessaire qu'elle soit restee 
très long.temps do.ns des candi tiens physi<iues et chimiques compati bles· 
avec.le processus de l'évolution biologique aboutissant à l'eclosion 
d'une forme de vie intelligente et par sui te '.'civilisé�". Pour cela, en 
simplifiant à l'·extrême, il est indispens$ble que l'étoile centrale d'un 
systèm�. planétaire ait rayonn8 REGULIEREMENT un temps déterminé, un mi­
nimUm que les astronomes évaluent à trois milliards d'�ées environ . 
De cè_fatt, il faut · vxclure les étoiles de très fortes tailles évoluant 
TROP.RAPIDEMENT. Quant aux astres instables, ils doivent 6tre illiminbs 
de suite. L'existence rÉelle de planètes ne fait aucun doute puisque le 
mécanisme duquel naissent les étoiles est automatiquement suivi de la 
fgrmation d'un système. Mais, et nous ne sommes pas encore aux termes 
de nos éliminations, ces planètE:s DOIVENT �tre éclairees REGULIF�I-Œ�ŒNT: 
cette caractéristique sans équivoque n�us oblige à rejetter près de 1� 
moiti6 des 2oo milli ards d'étoiles de la v�ie L act ée . Ce chiffre r��:y:. 
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s ent e les é t o i l es doubl e s  e t  tri pl e s  d ont l e  c ompo rt emént n ' e s t  pas · a  · 
a d é quat e :à · une i lliminati on " favo rabl e " , c omme no tre s o l e i l  par �xemple 

C e t t e  mi s e
' 

a� po int tendrai t à qouligner que n� s chanc e s  
d e  re�c ontre r d e s  inte rlo cut eurs extra-terres tres sont l imi té 8 s : mai s c 8  
" limi tée§ n ' e s t  pas synonyme . d ' inexi s t ant e s , loin d e  là ; e t  l e  Dr . Everc : �  
Hafner d e  1 'Uni vers i t �  d e  Roche s t e r  s e  'j o int à c e t  o ptimi sme , de même 
que l ' as tronome K . S agan de l ' Unive rsité de Havard qui d é c l ara : "Depui s 
l ongt emps , d e $  c ivi li s ati ons ext r.a- t e rre s tres cherchent à ent re r en c qm-
muni c a�i on . ave c l a  T e rre • • • 11 - ·  . . .  : -·· . . . .. . .. .  ··� . - .  . . . . . ,. � . . . . . . . .... . . . . 

. • Mai s avant d ' examiner l e s  signaux c apt é s , i l  nous faut 
effeêtuer la synthè s e  d ' un aut re aspe c t  de c e doubl e . pro blème :  la di s oi; �· . : 
tanc e  e.t .1� Çlhrono l ogi e , pui s que 1 ' aventure b i o logique e s t  const ante : 
une c ivi li s ation vi ent de nat tre , une aut re d i s para1t p eut-� tre au même 
ins t ant • • •  Pour arriver au stade de la communi c at i on s i d é ral e , un monde 
dr d t atte indre nn c e rt ain degré d '  &volut i on qui n ' e s t  at t e int qu ' aprè s � 
un t emps plus ou mo ins d é t erminé , tout e s l e s  valeurs �tant rel ative s . L '  
at avi sme ance stral qui nous -r�t tach'e enc.o ]:'e à no t re grain de s abl e sur 
o rb i t e  nous entratne vers une c omparai son : tout e s  l e s  c i vi l i s at i ons nous 
ayant· pr é c é d é  d is parurent aprè s d é générat i o n  dans un _d é roul ement cyc l i ­
que , mai s nous d evons nous l i b é re r  de c e t  · anth�o p o c entri sme : l a  Terre 
n ' e st pas un arch6typ e 1 Or , mal gré lesbombes H qui , tout· en é t ant · aut ant 
d ' 8pées de Damo clè s suspendue s au-d e � sus de no s t ê te s , couronnent no tre 
S c i enc e , nous · avons appri s ,  p arad oxalement , la s age s s e  ( ou du mo ins en 
apparenc e et pour l ' ins t ant ! ) .  C e t t e  . Pri s e  de c ons c i enc e nou��rmet de 
maî t �i s e r  no t�e survi e pour n� pas s ' 6 teindre i rr évo c abl ement dans urt 
apoc i,llypti que fe st iv!.ll de mégat onne s • • •  E s t - i l  sub j e c t i f  d e  p rt- c i ser que 
d '  11Autre s " , à t rave rs 1 '  immens i t é du c o smos , ont c e rtainement. d epui s.· 

. longtemps ac qui s cette  po s s i bi l i t é  d e c ontre l e r  l eur survi e ? Adm b t t re 
1 '  éxi s t enc e,  . d ' un _peuple extra- t e rre s t re n ' e s t donc p as du d omaine du 
parti-pri s .  , · 

Le I o  mars .I g 6e , l e  "N ew-Yo rk t ime s "  rappo rtai t que l e s  
rad i o as t ronome s US e t b ri tanni que s venai ent d ' enregi s trer d e s  mys té ri �ux 
s i gnaux de l ' e s p ac e qui pourrai ent avo i r  pour o ri gine d ' aut r8 s c i vi l i s a­
ti ons . 

O.omme i l  s e  d a i  t ,  chaque thè se entra1ne une a.nti- thè·s � ;  
dans le c as pre s ent , on pens e qu ' i l p ourrai t s ' agir d ' et o i l e s c ons tit �é cs 
d e  neut rons . Ma:is de plus en plus , on m t)t  en dout e 1 '  expl i c ati on "nature l­
le " par des quas ars . 

Une S ümaine plus tard , le r e  mars I 968 , c omme pour i ns i s ­
t e r , nous apprGnons que d e s  s i gnaux int e rspatiaux non i d ont i fi 6 s  avai ent 
é t é  interc eptés par �e rad i o t e l e s c o pe de · Bo l o gn e . Di r� c t uur de l ' o b s e rvn­
to i ro , le Pro ft:.� s s eur C e c c arelli d é c l ara : "Mai s m�me s ' il s ' agi s s ait d '  
une origine nature l l e , - c e t te d t; c ouv8 rt ü  fait ap p araî t re t "uj ours plus 
vrais emblable l a  po s s i bi li t é  pour l a  rad i o as t ronomie de s e  me ttre en 
c ontact dire ct · ave c  d e s  civili sat i on s extr�- te rre s tre s  dans un aveni r 
plus pro che qu ' on · l ' illla.gine • • • . ., 

Les d i s cuti ons s ' animent dans l e s  mil i eux astronomes car 
Angl ai s e t · améri c ains c ont inuent d ' tnregi s t r e r  de s si gnaux- radi o  d e  l ' e s ­
pac e � • •  Le s o b s ervat o i re s rb� e t t ent e n  qu� s ti o n l ' inte rprét at i on suggénnt 
l '  " �xpl i c ').ti on " . par l �� s "neutron- s t ars " ( é t o i l e s  de fort e s _ d �ns i t t:  c ompo -
s é e s d ' atome s fortement c ompr6 s s b s . ) -

La grand e ant · mne d e  f.: t rJni v ers i t t.  C o rnel à -"-re c i  be , . Pue rt o 
Ri c o , à enregi s t ré une d e s  s ourc e s  d � 3 s i gnaux à rai s on d e  tro i s  heu­
res par j our . I l s ' agi t d e  la p lus gran.i e anten..'1..a du mond e . S i r  Mar t in 
Ryl e de 1 ' Unive rsi t é  d e  C ambri dee expli c a :  "No ·cre pens é u fut que d '  <:":!Y: � 
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intelli genc e s  e s s ayai ent de nous · e'ont ac te r " . Le Dr . Frank D rake , d i re c ­
t eur d e  1 ' o bse rvato i re iono s phéri que d '  ��r� c i h o , affi nne que l e s  o b s e r­
vat i ons ont confi nné toute s l e s  ext rao rdinai re s c arac t é ri s t i que s d e s  
s i gnaux d é c ouve rts par l e s  angl ai s e t  en ont r bvél e d ' autre s ; . . · � . I l s  se Jlro dui sent .tout e s l e s  I ,  3372795. s e c onde s ave c une régul a-

- ri t é . rigoureus e .  · · . . . 
- L ' intensi t é  de chaque impul s i on e s t  vari able pend ant �e minut e . 
- L ' émi s s i on fai blit j us qu ' à  di sparaî tre pendant 3 o� 4 minut e s  

pour ré apparaî t re ave c  l a  même int ens i t é . CE CYCLE EST CONT INU 
ET REGULIER .· . 

Nous savons que l ' immense r�d i o t éle s c o pe d ' Aréc i bo peut ! o apt e r  
d e s  signaux émi s . de pui s une di st anc e de 3 o o  anné e s .,.lumi è re 1 I l . n ' e s t 
donc pas surprenant d ' apprendre que l e s  s i gnaux provi ennent d. ' un  po int 
s i tué entre Véga et Al �ai r ,  prè s du c entre de.  la Vo i e  Lac t é e . . . . . 

. · � .. Les enregi s t rement s d ' Aré c i b o ont montré qu ' à  l a fréquenc e d e · 
I I I  mégacycl e s/ s . , c e s  impul sions cons t i tuent l ' une d e s  plus pui s s ant e s  
émi s s i ons-radio c onnue à c e  j our . 

. Le · , I7 .  mai I 9 6 8 , l e s  t.s avant s de Pasadçna de 1 ' Ins t i tut de T e ch­
no logi e  d e .  Califo rni e  s i gnalai ent leur découve rte d ' éto i � es . dans l a  Vo i e  
Lac t é e  éme ttant d e s  pul s ations régul i è re s  sur l e s  fr�quenc e s de 83 , 3  à' 
83 , 6  e t  deJ . 84 , 4 à 85 , 4  ( fréquence s  ut i l i s é e s  par la t é l évi s i on e t  l a  
radio en modulat i on de fréquenc e . )  Une aut re é t o i l e  éme t sur 4 o  még�c y-
cl e s  • • •  · 

Le s améri c ains ne s ont _Jas ·enc ore e at i a f'ai t e : Le 3o j ui ll e t  I "::;J 68 
l a  N . A . S . à .  annonc e l a  mi s e  en orb i t e  d ' un  s ate lli t e s embl abl e à une 
immens e arai gné e  po s s édant quatre ant enne s longue s d e  c ent cinquante 
métre s  chacune e t  une d e  quarante . Ce nouve l engin sur o rbi te c i rcu� aire 
d e  c inq mil l e  c inq c ent s kil ométra s  d e  la T e rre , devar enregi s.t r8r . l e s  
ond e s  extra- t e rre s tre s  ne p ouvant pas ê t re re 9ue s d i re c t ement s ur  notre 
plané t e à caus e de son champ magnétique e t  de la_- pré senc e de l ' atmo s phé­
re . 

Quelque s l i gne s plus hau� nous parli ons de .la fré quence de 
2 , 2 92 mégacycl & s s ans pr� c i s e r  outre me sure : t out en le r6 s e rvant pour 
l a  fin , nous nous empre s s ons de c ombl er c e t te l acune : CETTE FREQUENCE 
EST mŒLOYEE POlJE GUIDER CERTAINS VAI S SEAUX SPATIAUX 1 •. • .  . . 

De · leur c 8 t é , l e �  appels s e poursuivent ave c une mono t oni e 
. s empit e �ell.e • • •  jus qu ' à c e  qu ' un  comput eur t erre s t re s o i t  en me sure de 

l e s  d échi ffre r : s a  répons e ru s s embl era · t - e l l e à l ' exc lamation dG Lord . 
Carnavon devant 1 �  tombeau d e  Toutankhamon ? 

�1ai s c e  ne s e ra po int un s aut de 4ooo ans d ans l e  pa.s s 8  - - - - ooo - - - - . .  
/ S iGNAUX INTERSPATIAÙX NON ·IDENTI FIES 1 

Bologne - De s s ignaux int e rspat i aux ont é t é  int e rc � p t é s  par le rad i o 
tllesc o pe de l ' Unive rs i t é  de Bo l o gne . Le Profe s seur O e c c are ll� , dire c­
t eur de l ' o b s e rvat o ire , a d é cl aré que c e s  s ignaux peuvent O tre d ' o ri gine 
naturelle e t  parveni r d ' unu e t o i l e  inc onnue jusqu ' à pré s ent . 11 Mai s 
m�m� si c e t t 0  hypo thè s u  s ' avbrai t exac t e , a t - i l aj out é , c e tt e d e c ouve rt� 
fai t apparat t ro � ouj ours plus vrai s �mbl abl e l a  po s s i b i l i t é pour la r �� i a­
aetronomie de s e  me t t re �n c o n:t �.1c t di re c t  ave c d � s  c ivi l i s at i ons c x t r r.;.­
t e rre s tre s , dans un aveni r plus pro c he qu ' on l ' imagine . "  

1 1 Le Re publ i c ain Lorrain " du 1 8 . 3 . 68 .  
- - - - ooo - - - -
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Francis SCHAEFER . 

ETUDE ORTHOTENIQUE DE " BRUTUS " • 
Six o b s e rvati ons d ' Engins Spati aux de Pro venance Ind e t e r­

minée s e  re trouvai ent , l e  24 S e p t embre ! 9 54 sur une s eul ü e t  même l i gn e  
longue de 485 ki lomètre s , l i gne re l i ant Bayonne e t  Vichy en pas s ant p a r  
Lenc ouac q ,  Tul l e , Us s e l  e t  Gell e s ; l e s  l e c t eurs ayant suivi le s r e c h e r­
che s d e s  anné e s  pas s é e s  dans l a  branche o rtho téni que ont re c onnu l a  fa­
meu�e li gne " BAVI C  " qui rés i ste à t ous l e s  examens de s s c e pti que s . 

· •  
" BRUTUS " ,  que nous all ons examiner dans se s moind re s  

d é t ai l s , n ' e st pas à p roprement p arl e r  une " l i gne " ortho t énique mai s 
plutô t c e  que nous pourri ons appe le r UN C OULOI R ,  en c e sens que BRUTUS 
embro che Io l i eux d ' obs ervations suivant l e s  rè gle s d ' un  i t inérai re ab­
s o lument re c ti l igne . La vérifi c at i or sur la c arte e s t  d ' ai l l eurs s ans 
équi vo q�e . Nous débuto ns c e t t e  analys e en ment i onnant la l igne Bi�.. VI C 
pour l a  rai s on bien s impl e qu ' il nous Jallai t  un él ément de c omparai son . 

Le che rcheur d ' avant - garde qui n ' e s t  aut re qu ' Aimé Mi chcl 
a rai s on l ors qu ' i l affi rme d ans s on livre " A pro po s d e s  Souc oup e s  Volan 
t e s  " : " - Dans un domaine di ffi c il e  à exploi t er math émat i quement , 
l ' analyse ( • • •  ) mont rai t en outre que l e s  ré s e aux o rtho t éni que s se  d i f­
fé renc iai ent d e  c eux résul tant du has ard p ar une e s pè c e  d e  régulari t é , 
d e  d i s po s i t i on plus centrée frappant du premie r c oup d ' o e i l • • • " Bi en 
qu ' il ne p arlai t  po int à l ' époque de BRUTUS , il faut souli gner que c e 
" coulo i r  "· int e rnat i onal , non c ontent d ' engl o be r 4 o bse rvat i ons b e lge s  
( d e Bruxe lle s à hthus ) , s e  pro l onge e n  Franc e , e n  Sui sse e t  poursui t 
finalement s a  cours e ve rs l ' I t al i e . 

Dans l e  numé ro 3 de " Phénomène s Inc onnus " ,  le manque de 
pl ac e ne permi t po int une analys e plus pouss é e , c omme c e lle que nous 
publi ons dans le numéro �résent • • .  

Bruxel l e s-Es t s ' e s t  avé r é  ê tre un c ent re d ' i ntérê t d e s  
plus indéni abl e s : les chercheurs b e l ge s  ont de j à  re pert o ri e  I 7  o bs e rva­
t i ons e t  c e l a  sur un t otal de 4 o  o b j e t s sus pe c t s . Et i l ne s ' agi t que 
d es hui t derni è re s année s . • •  

Le 2 5  mars 1957 , d e  I 9  h . 5 5 à 2 3  h . , deux habi tants de 
la capi tal e belge furent les t émo ins d ' une évo lutio n  d ' Obj ets Volants 
I nc onnus d ans un ci e l  d égagé par inte rmi t t enc e ; c ' e s t  du no rd - est qu ' 
apparut un gro s o b j et irradiant une lueur rouge dans le c i e l  pour e ff e c ­
tue r  un vo l ci rcul ai re et sil encieux . Tout e n  réapparai s s ant au ni ve au 
d e  l ' hori z on N-N-E , c e  même obj e t  avai t vi ré au j aune . A c e  moment pré ­
c i s , i l  ent ama une l ente asc ens i on ve rs l ' ho ri z on- e s t e t  re s t a sus pendu 
en l ' ai r , stationnai re , et c el a pend ant • • •  une d emi -heure , c omme pour 
d éfi e r l e s  l o i s  d e  l a  phys i que . • • Aprè s avo i r  é t é  suc c e s s ivement mo bi l e 
pui s iomobile , l ' engin mys t éri eux s e  mi t à d évi er , tout en suivant l ' é ­
vo lut i on de la planète Jupi t e r sur l e  plan d e  1 '  é c l i p·t i que . C e t  eng in 
ovale , à mo ins qu ' i l ne s ' agi s s ai t que d ' un d i s que vu s ous un c e rt ain 
angle , est ·touj ours o bs e rvé par le s t émo ins qui rappo rtent al o r s  une 
o s c i llation sur pl ac e  ac c ompagn é e  d ' un c l i gno t teme nt rébrul i e r  synchroni ­
s é  sur l e  rythme de c e  balanc ement en " feui l l e  morte " bi en c onnu d e s  
O . V . N . I .  C e  d e rn i e r  bri llai t plus fo rt ement que Jupi t e r , e t , vers 2 1  h .  
1 5 ,  no s deux t émo ins indi quent l ' étrange ph énomène inc onnu à d eux aut res 
per s onne s  qui furent c at é go ri que s : " Ce n ' e s t  pas une é t o i le , mai s un 
c o rps animé d ' un  mouvement o s c i l l at o i re " . r LU ao rd -uue s t d e  Bruxel l e s , 

-I3 5  - . . .  1 . 
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. . .  1 . .  
i l s  vi rent un s e c ond o b j et inc onnu ,  abs olument i dent i que de par s o n  
c ompo r t ement intrins è que au premi er ; i l  n ' y  ':l.Vai t que la c oul eur qui 
di fférenc i ai t  e t  dans le cas pré s ent i l  s ' agi s sait d ' 1 1n vert qual i f i 6  
d e  pho sphore s c ent . C e t te o b s e rvat i on dura j us qu ' à  2 3  h . , au moment où  
l e  c i e l  s e  c ouvri t p eu à peu . IL FUT CONNU P ,� L ·-i. SUI TE QU ' UN  Rn.D1ili 
AVAIT DETECTE LES EVOLUT I ONS DE C I NQ ENGINS I NCONNUS AU-DESSUS DE L;� 
VILLE DE BRUXELLES ,  de I 5  h .  à 3 heure s ! • • • .  dans la nui t du 25 mars 
I 9 5 7  ! !  • • •  

Sui t e  à c e l a , nous rappo rtons une s e c ond e o b s e rvat i on 
qui eut l i eu au même endro i t , le 2I j anvi er I 9 5 9 , d e  I 9  h . 30 à 22 h .  
Un o b j e t  inc onnu vert e t  lumineux entam 1.i t une as c ens i on sui v i e  d '  o s c i J:.  
l at i ons c arac t éri s t i que a • • •  Un peu plus t ard , d e ux  aut re s o b j e t s  d e  t e in ·  
t e  éc arlat e sont ape rcus EN-DESSOUS du premi e r  engin princ i pal . A 2 2  h .  
un quatrième · o b j e t  volant e s t  o b s e rvé a t ravers l a  couche d e  nuage E :  Li. 
s ' agi t d ' une sphè re j aune , filant rap i d ement e t  en silenc e c ompl e t  v e � s  
l a  d i re c t i on d e  l ' e s t  où s t ati onne pré c i s ément l ' o b j e t  c é l e s t e  ini t i al . 
Le s t émo ignage s que nous all ons c i t e r  s e  re c oupent e t , en e ff e c tuant 
une synthè s e  d e s  d é c l arati ons suc c é s s ive s ,  i l  app araît qu ' e l l e s app o r­
t ent le maximuJn de vérac i t é  à c e t t e  manoeuvre dans l e  c i e l  d e  Bel:s i qv.e . 
Mons i eur R .  Chri s t i aens : - '' De che z mo i ,  j ' ai ap e r9u l e  p e t i t  o b j e t  da 
dro i t e  s e  rappro cher prè s du grana , pui:1 � · J �  ne , 1 ·' ai . .  ·pl!u·'3 vu . " A s o n  
t our , Mons i eur Vnn We t zwink e l  d e  l a  banl i eu expl i que c l airement : " - J ' ci  
en t e rvu l e  pet i t  o b j e t  s e  d i ri ge r  vers le plus grand , i l  e s t  pas s é  der­
r i è re mai s j e  ne l ' ai pas vil réappar aî tre de l ' aut re c ô t é . "  De son c a t é  
l a  d éc l :lrn.t i on d e  M .  J .  Evrard e s t  l ac oni que , mai s é l o quente e t  s ans 
é quivo que : " Le deuxi ème o b j e t  de dro i t e  s ' e s t  brus quement aligné au 
nive au du gïrand . " Que pouvons -nous aj out e r , s inon que nous avons i c i 
l a  d e s c ri pt i on mani f e s t e  d ' une " s ouc oupe " re j o i gnant s on " mo the r- s hi p "  
ou vai s s e au-mè re ? En marge d e  � e s  d é c l arat i ons , nous d i s ons que l e s 

• t émo ins , i gno ran t  t out l ' hi s t o ri que de l n  que s t i o n , ��cuvai ent pas 
imagine r un sembl abl e  s c énari o qui fut t ant d e  f o i s  rapporté . • •  

On nous s ignal e enc o re une o b s e rvat i on du 6 mars I 9 5 9  e t  
tre i z e  autre s s o n t  cat al o gu é e s  d ans l e s  fi chi e rs d e s  spéc i al i st e s  b e �s. 

Le c as de RO SIERES e s t  a s s e z  part i culi e r  pui s que l ' o bs e r­
vat i on date d a  I 94 3  l Mad emo i s e l l e  Vandevo orde , infi rmi è re , o b s e rva un 
o b j et qu ' el l e  dé crivi t  ains i : " S a  for:n� �. di s c o i d ale était dominée par 
un dôme brillant c omme de l ' aluminium . " S e  d i ri ge ant de Tomb e ek ve rs le 
b o i s  de Ro s i è re s , c ' e s t  à un endro i t  d é gagé qu ' e l l e  eut l ' o c c as i on d '  
o b s e rver l a  mano euvre de c e t t e  " s ouc oupe " qui montai t e t  d e s c endai t s i  
bas , qui lui fut p o s s i bl e  d e  d i s t ingue r quat re lumi è r e s  sur la p art i �  
inferi eure du d i s que qui apparai e s ai t comme l e  double d e  la ple ine l1me ! 
En s ' é l o i gnant ve rtigineus ement vers la vi l l e  de Wavre , l ' engin �mi t un 
l è ger bourdonnement . En ex�minant minut i eus ement c e  t émoignage anc i e� 7  
i l  faut soul i gne r que l a  d i re c t i on e t  l e  l i eu s e  t rouvant ri goureus eme� 
sur le C OutOIR " BRUTUS " :  2 5  ann é e s  aprè s , l e cas d e  R o s i è r e s  e s t  un aiiJut 
suppl émentai re pour argument e r  l ' o rtho t éni e permanente ! 

A Nam'Ur , Mons i eur Muylde rmans réus s i t , le 5 j uin I 9 5 5  à 
prendre tro i s  ·pho t o graphi e s  qui figurent p ar o rd re chrono logique dans 
l ' exc ellent ouvrage de J. e t  J . Vall é e  ( T ab l e  Ronde ) :  "Le s phénomène s 
I ns o l i t e s  de l ' Espace " ,  l i vre d o c umentaire s oul ignant b i en l eur authen­
t i c i t é  • • • c e t  engin mys t é ri eux é t ai t  gri s argent é e t  bri ll ai t au s o l e i l . 
Par ai ll eurs , quatre b é qui ll e s  é tai ent vi s i ble s s o us l ' app are i l  c i r cu­
l a i re qui di sparut t rè s  rapi demen t . 

�spécimens de c e  nunéro �1_ di snon i bl e s , pour vous l e s  pro cure r 
e c rive z , ave c  5 t imbre s à 4 0  c ·�s  au s e c l"ét ari at du G . E . �1 . 0 . C . ( Vo i r F. .t2� 



: ' J.  . .  " . . o .. •• •�· ·------· • • • ••r•o •• • 
La quat ri ème vi l l e  belge du COULOIR " BRUTUS " e)t "ATHUS " , 

- ·"po int 1 1  d • import ance primordi ale  en ce s ens que l e s  s ix l i gne s , o rtho ­
t éni que s be lge s c onnue s se - re c oupent à proximi t é de c e t te vi l l e  qui 
pourrai t donc êt re un c ent re d e  d i s p e rsi on . Vue s ous c e t t e  �pttquè , .� . .  

. ..1 � 6bservation d ' un  immense " c i gare 1 1  . lumine:wr;· en s t at i onnement ent re 
A.thus et  .Ro d,ange dans la nui t du I5 avri l · 1; 964 · ne surprend qu ' à  mo i t i é  • •  

· · I l · e s t  pe rmi s de f ai re un ra!)pro chement entre cette  affai re 
e t  c elle de d é c embre I 96 6 , où plusi -eurs pers onne s de 1 ' Ardenne Lllèem bour­

_ ge.o i se avai ent o bs ervé une " fus ée mys t é ri euse " d ans la régi on d ' Es ch- _ .. . 
.. 'Sur-.Alzett e . De c e t  obj e t , que l a  pre s se mo sellane qual ifia de " s ouc ou.­
_pe vo1ant e "  par me sure de commodi t é , s ' échappai t des lueurs vert e s  e t · 
des "�orte s de flamme s" • • •  ( ? ) .  . · . . . . . . .. . . .. . 

. , . Le c oulo ir internati onal. " BRUTUS" se poursui t manif e s t ement 
�}: ( �rBr!lce , c ontrai rement à Bruxetll e s  où i l  semble ëe .. . perd're , pro bable ­
m'ënt:· à cause du manque d ' inf o rmat i ons pré c i s e s  e t  régulière s . 

En c e  ep i  c onc erne l e  terri t o i  re. fran� ai s , nous notons tout 
d ' abord le pass age d ' un ob j e t c él e s t e  non :i,<Iént ifi é dans le c i e l  d e  
Moyeuvré au d é but de I96 6 , la d ate exac t e  é t ant .enc o re ind é t e rmine e ,  
malgrè no s reche roh� s . La p re s s e  r égi onale avai t � b j e c tivement recue iUi 
l·e t èttro ignag·e de Madame Z i e lonka qui , un j o.ur .aprè s sa mésaventure n • 
av,ait pas enc ore surmont é son émotion · 1 En rai son d e  la vi te s s� vert � ­
gineuse de l ' obj et en que s tion , s a  fo rme exacte ne put êvre déterminée 
avec exac ti tude • • .  "C ' étai t ,  en tous .cas , affi rme Mme Z i elunk.a , un o b-
j e:t bri;i.�ant , chromé ou ni ckelé . .  I l  ae d égage ai t aucune fum ée e t n ' éme t­
t ai t  aucun brui t . " Il va sans dire , mai s mi eux en l e  di s ant , qu ' i.l ne 
pouvai t  s ' agi r en aucun cas d ' un avion à réac t ion , d ' un  hél i c optère ou 
d ' un mi rage . · 

:u: · BRUTUS " englo be .. également la· fameuse o b servati·Ôn de ME':l'Z 
du Io · o c t obre I954 , d'a te à laquell e un engin sphéri que de c inqu'antè 
mètres de · diamètre s t ati onna pendant· plus de t ro i s heures au� � e s sus � e  
la vi lle • .  Cette immo b i  li t é  prolongée n e  surprend plus lorsque 1. ' on sai t 
que la ville de Metz e s t  bâtie sur une fai lle g é o l ogi que - e t  l ' engin 
( dont l ' o ri gine extra-:-terre s tre ne p eu plus être c ontesté.e ) stati onna à 
l k  verti cale de cette fai lle . . 

Nous énumérons enc o re l e s  observati ons suivante s · qui vienn� 
_s e pl_ac�r fidèlement . . sur le . COULOIR o rtho t éni que : . . : . •'! o #o r- o Ï, o t o - ' • , • 1  ·� • ' ' 

. , · . . .' . .. .:.. . S t �Di é , .Kemb s·, Bâle e t  éventuellement Rome ; nous di sons 
" éventüell efuent " car l ' engin observé · da.ns la capi tale i tal i enne le I7 
septemb re I954 se d i ri gè à.  en di re c t i on de l a  Franc e OÙ il fut signal é 
dans t ro i s  vi l le s qui e l le s  aus s i  c ons ti tuent une aut re 1:i.g:ae --0 rtho t-é­
p.i q�e 1 · -� . C e tte l igne . en provenanc e de Rome c oupe " BAVIC " à proximi té du 
Vauri at qui fut le théat re d ' une affaire bien étrange , . le 2� aout ! 9 6 2 . 
De plus , '!le Vauri at " s e  si tue ri goureusement sur " Bayonne- Vi chy " , l i gne 
d ont nous parli ons au début de ... no t re analys e . 

" BRtJTUS " .  ( coulo i r pe rmanent ? ) achève s e s  c arac téri s t i ­
que s d ans une - .. v:éri·ta-ble -ap o théo s e  . . ·g€ômè tri que : BRUTUS EST "RI GOUREUSE­
MENT PERPENDICULAIRE AU PROLONGEMENT DE BAVI C r • • • . Immédiatement à côté  
d e  c e  "carrefour" o rtho t éni que , nous rem�rquons un pe t i t d é tail sur l a  
c art e d e  travail ; . nous li s èns de plus prè s : RIXEIM , o bs ervat i on d ' un 
" c i gare vo l ant " l e  2 7 . s e pt embre 1 9 54 f 

Fin . 
- - --o.o O o o - - :- -
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O BSERVATI ONS COMPLEMENTAIRES_POUR LA LI GNE BRUTUS . 
' . 

Dans no tre c ourri er du I cl  
t re de l ' un d e  no s l e c t eur s . ,  M . J . M .  
i c i  in.tég!.�l ement ·: · · 

j uin !968  nous avo�s re�u une l e t ­
Su:r;-mély , que nous. tran� c rivons 

. ' '.}.. , . •  !, ·; · .. . . : .' r ' •  
- �� J e  vi ens de 

MENES INC0NNUS " N.o 3 . vo tre · ge s . qui vi ent de dé c ouvrit 

l i re ave c  une 
no t e · au suj e t 
de s " c oul o i rs 

c e rtaine surpri s e  dans " PHENO­
d ' un groupe de chercheurs bel­
d e  M . O . C  • . " s e  c oupant prè s d '  

ATHUS . - 1 . • ' 
. : V0us· comprendre z mon étonnement lo rsque vous saure z que j ' ha-

bi t è  à Mont -St .Mart in . ( �1eurthe e t  ��a s e ll e ) ent re l a  front ière belge ( Athus) 
e t la fronti è re Luxembourge o i s e  ( ltodange ) e t  que c e s t ro-i s  d e rni ères an­
né e s , il y a eu à · ma c onnai s s ance 3 o bs e rvat i ons . dans cet te vi lle : 

. . . � En . juin !96 5 ,  j ' ai o b s e rv é  pendant plus i eurs j ours , ai nsi 
qu ' une d i z a�ne de témo ins , une s phè re rouge 9.tre pro dui s ant de . fo rte s ex­
pl o si ons e � . provoquant d e s  int erférence s d ans l e s  po s t e s .  de t él évi s i on . 

. - En jui l l e t  I966 , à 5 heure s du mat in , deux ouvri e rs qui s e  
rend ai ent . à l eur travai l o b s e rvent d e pui s m a  rue un engin qu ' i l s nommè ­
r�nt . . " s ouc oupe vo l ant e '' .  · · , � . .  · ·. · · · · - Un s o i'r d '  Aoia I967,  Ùn d e  me s c amarade s � ainsi  que t ous l es 
hab i t âhts d'e 's a  rue assis tent pendant une d i z aine de minut e s  à un balle.t  
aé ri �n d '·O'bj e t s  lumineux muni s  de 'feux pui s sants e t  multi c o l o re s  1 • • •  . .

\. .
. . ' 

. 
. 

. . . �' En s e  r.emé marant , le " c i gare d e s  nuée s "  de . Ra d ange · de 1964  
.i i s embl e. que c e t t e régi on d e s  tro i s  fronti ère s s o i t  le p i  v o t  permanent 
de plus i eurs axe s  euro �éens : ·· I ) 'BRUTUS • 

� )  La l i gne belge "LOTUS" :  Gen.k-Liège . (Athus pas s e  à Rodange 
( Luxembourg ) 'à Lantefontaine 'G Mthe e t  Mo s elle ) • On s e  rappe lle que c '  
e s t  l· ' o b s e rlat i on " vï rgi l i enne " d e  l a  j ourné e de BAVI C .  J ' ai d ' ail leurs 
re t rouvé::? ' aut re l i gne s se rec oupant exac t ement sur c e t t e c ommune) e t  ar-
rive à Ar·c -Sous - C i r; on ( I ) .  . , 

' . . 
·3 )  ·La ' ligne bEr)lg� "KNOTUS " :  Kholt:.ke-G and-Ansc renne � Athus pa• se 

à Bi de s tro ff -5 7 .  . · ·  
. " J e  pense qu.' à part i r  du moment ou plus i eurs ligne s p as s ent 

o.ri un po int où en un li.eu , o n  peut cons i d ére r c elui - c i c omme un c arrefèur 
permanent . M'on hypo thè s e e s t  qu ' à  c e t  endro i t pourrai t se t rouve r une 
s o rt� de bali se , mat éri elle ou non . Il s e rai t ext rêmement frutueux d ' y 
poss éd�r uri po_s't e de, dé t e ct i on e t  d ,. b s ervati on • •  · . " . ,  

. � ( I ) - A propo s de c e t t e  affai re , no s l e c t eurs voudront b i en se re p o rte r 
à � 'PHENOME}!ES INC ONNUS " N ° !  page a 7 e t  8 .  - - - - - o o O o o - - - - · 

COULOI RS AERIENS SUR BRUXELLES (No t re c arte p . I36.J 

�BRUTUS " - Bruxell e s -. Athus ( Rencontre " BAVI C "  à angle droit ) .  
" BAVER" ;Bruxe ll e s  ( N o rd de l a Bas i l i que � Vervi ers ) .  En s e ns inve rse  

N� eup o rt - �  Gre envi ch - C app u quim ( Ei re ) . 

" BRUTOUL " - Brux e l l e 3  - T oul x- S t e - C ro i x . Primi t ivement nommé " Bi mal " o u  -- . . .  1 .  ·- I 3 9  -



• •  1 • 
. . . 1 . .  
" Binche " - Maline s avant de découvrir · que la traj ectoire pas s e  en C reus e  
aüi pierre s J aumâtres 1 . 

Pour le seul t e·rrit·oire··: Bei-ge -··no s . . corre spondants Belge s sont 
parvenus à d égager l ' exi stenc e de dix couloirs . guatre d ' �nt re eux s ont 
certains . ·La·s 'autres , en · pb inti l l é s  sur la c art� de la Belgi que , n ' ont 
pas enoore ·de caractéristique s de 'grande s pro babi lités d '.unè c e rt i tude , 
ils s ont de moindres fréquences· . �outefo i s , "KNOTUS'1  s t  ·"YPERTI S " restent 
foTt fréquent és . ·  · · -·· · • # • • • • : • • • ; .. 1 • . ' 

. ' ' . .  Pope ringue _ - Le euwaarden ( Hüllande ) et · qui en s ens inve rs e pas-
_ .a e· sur 'Rouen e t· sort à 'Li sbonne ;.-êe ci si on continue la t raj � cto i re l · 
C�. c ô�loir certain ·a  é.té. mi s en évidence par d e s  chercheurs bataves e t  
br�éoiè . · . . · . . .. · : . - · C omme par hasard , les . régi ons de I<nokke e t  de ' Rouen s ont pri vi­
légi ées  par Un· grand nombre d '  observat.i ons et un couloir " probabl e "  • 
Rouen ·- Orly - Di j on se pré sente ., lui aussi en angl e droi t ·ave c _ l e c o_u� 
loir " 'PODEN " .  ' ·  . . • • ,' • � 1 • 

·-.� . .  :' : . · .  . "':' ,  

"L ' hypo thè se e s t  mon bras dro it "  
Keple r .  

R E F L E--X I 0 N S . . - . . . 
· · · : l·; • Le.'s: · z o.ns's d '  aluni-ès �ge qui ont ét'é chois i e s  pour les às trone t's 
d '· explo rati on terri ens , devrai ent l o gi queme'nt être employés_ par l e s  asiro.:... 
nefs d ' autre s mond e s ; · s ' il en e s t  qui vi ennent se po ser sur ·1a Lune . I l· 
se rai,t int ér� s s �:t d • o bs e rver attenti v�ment cee  z ones e t  étudier l e s  
traq es du .sol  loz:�que· l e s  astronaute s  se ro�t sur la Lune • 

. 0 o.o 0 0 0 1 . 
. : . .- . .  · . . . . . ; ·En . c e  qui conc erne . l e s  ph�tographi e s  pri s e s  par les sondes in­

te:tplan�taire s ,  on s ai t  que tout e s  ne sont pas publi é e s . On ne peut . que 
se püs e r  l e s  que s ti ons suivante s  : Pourquoi ? Quelque cho s e  nous est-il 
c-aché ? St · vraiment· quelque cho s e  nous e s t  caché , qu' e s·t-ce  d e  si inqui é_-ta� ? . · · 

0·0 0 0 0 ·0 -· 
L ' explorat ion de l a  Te rre par des  engins spat i aux d ' un aut re 

monde , révéle de s pro c éd é s  d • approche -et-- d '  obs e rvat ion qui re ssemblent 
beauc oup à c eux qui ont été ou qui s e ront employés par l e s  astronau�e s  

.-amé ri eains ou· · russe·s ; ·· pour "l ' appr . che · ae - là"' Luhé . e t · 1 ' o oservation des 
aut res planè tes : Transport eur-· spat ial demeurant sur · <?.r[)i1;e , ) > .et� t as t.ro� 
ne:f:--d '·ex-pl-vrat iop-···Sondes spat i al e s  • .  � .  · ... . . .  · - - · · 

·O 0 0 0 0 0 

A ;oo kms d ' al t i tude , la Terre sembl e � tre inahbi tée ! • • •  Comment 
savo i r  �nco re s i  Mars e s t  habitée ou inhabi t ée , pui sque · la · prochaine -son­
de spatiale pass era au plus prè s à 3 o o o  kms au-d e s sus de là planèt� ro� ? • 1 · -

o·o o o o o 
� · ·· · · Il  · y  aura le  temps d e s  explorateurs du c o smo s , pui s . c·elui des  

c onquérant s , · pui s  ce lui des mi s s i onnnaire s .  
0 0-0 0 0 , _  

de- H .  Laurent C as s i au .  
- I 4o -



Laurent CASSIAU .  

LES SECRETS DE L ' ESPACE • 
., . . � . . . . . 

. · · c ..-·é·ta.I t ün s o fr· · cfe � -juili'e't , . à Evreux , dans 1 ' Eure . ·J.e. ::ccUn.-
t empl ai s le ciel qui étai t pur et cons t el lé de t out e s  s e s  éto il e s . Lo rs­
que ·: s oudain , dans la dire c t i on Est , · · j e  vi s desc endre du ci el , en o bl i que 
une s o rte de d i s que renfl é . Il était d ' une lumine s c enc e vive , rouge au­
d e s apu� . _ S a forme rappelai t  exac tement c e lle d ' une _ gro s s e  toupi e à

,
mu­

sique d é.pourvue de s on axe , ou enc o re c:;eux as s i é t t e s  .creus e s  ac c o l e e s par 
l eurs bords . L � eng�n s � immo bi li sa net au_.d e s sus de. la vi ll e , approximat i ­
vement à l a  hauteur d e  l a  bas e aéri e:nne d ' Evreux-Fauville , que lque s s e ­
c onde s à pe ine , pui s brusquement , remonte. e t  di s parut " instant a.riément " 
dans le no ir  du c i el , s ans aucune impre s s i on d ' él o ignement progre s s i f . 
L ' engin avai t évo lué . à ·une vi te sse pro d i gi euse e t  dans un silenc e appa­
remment t o t al . Dans s a  mano euvre , i l  avai t trac é un angle o btus po int é 
vers le sol . J e  pensai s que j e  venai s sans dout e  d e  vo i r  c e  que l ' on 
appelai t . une " souc oupe volant e "  • 

I l  exi s t e  sur la Lune de profondes val l é e s  et de vas t e s  
c irque s dont l'e s paro i s  de s cendent jus qu ' à  5 kms au fond du s o l  lunai re . 
De .s b�s(3 �-· .�� . .. �e�. <?.bj e t s  mys.t ér,:j, eux peu,vent. s ' y trouve r . c.aché.es. • • • Même les 
astronaute s  d ' Apollo 8 n ' aurai ent pu l e s  ape rcevo i r . 

Que peut - ê tre le . pro gramme . ac.tu�.l de c e s  engins ? o b s e rva­
t i ons , étude de l a  T e rre , re c onnai s sanc e de s  grandes c ! t é s , de s  c entre s 
atomique s � ·  des · bas e s aéri ennes ,  d e s  aéroports? • •  Quand._ les _ a.!€tra.;... t e rre s t r e  
p o s s éde ront une c o nnai s sanc e· suffi sa.bte de la T e rre et de se s civi l i s a-· 
t i ans , surtout t e chni que s ,  i l s  envi sage ront peut�� t re une f o rme de' c vnt:ct.. 

Pb-ur 1 ' instant· , 1 '  e s s enti el e s t  de s e  persuader que c ' e s t  
une c ivi li satHtn.' "humaine·" dans 1 ' Es pac e qui s '  int ért; � S e  a no t re glo be . 

J e  c ro i s  que l ' Aventure c spat i al e  r� s t era une aventure hu­
maine . L ' Hi s t o i re s ' é t end de s T e rre s à l ' Espace . Nous ne somme s pas s eul s 
dans 1 ' Uni ve rs , ni d'ans no tre G al axi e . I l  y a d ' aut re s T e rre s , d ' aut re s 
humani_t é s . L ' Uni ve·ra c ommenc·e à ·no_us parle r , les é t o i l e s  se rappro chent . 4 • • • 

Je - c ro i s  que l e  temps vient où l es E s pac e s  infini s d e  Pas­
c al  ne lai s s e ront plus n o t re Terre dans la s o l i tude e t  le silence , j e  
c ro i s que le t emps vi ent où l � s  c i eux vont s ' ouvrir e t  s e s  mys t è r� s  nous 
G t r� �évél é � . . .  . · 1 _ 

; • r � ! . : r . ;. ; •. . . . • 1 1 · ·' · - - -- o oOo o - - - - ' 

f�FORMATIONS .:.. I NFORMATIONS - INFORMATI ONS - INFORNATI ONS .... INFORMATI ONS 

Enjgme pour l e s  an t�opo loro�e s  : 

" Un abo��nable homme de s ne i ge s " d ans l e �  gl ac e s  du d ét ro i t de Behring . 

Londre s ,  23 mars - Un ô t.re . é t range , tenant de 1 ' homme et du singe , encha­
s é  dans un bl o c  de glac e et exhi bé dans les f0 i re s du Mine s o t a ,  sus c i t e  
l ' int érê t  pas s i o nnéf de s anthro p o l o gue s , éc ri t Magnus Linklat u r , d ans l e  
' '  Su.nd ay Times 11 • Le D r . Be rnard Heuvelmans , un z o o l o gi st e  be lge qui s e  
t ruuva�t aux Etat s-:-Uni s ,  s ' e s t  part i culi è rement i nt ér�:: s s é à la" créaturc: " 
fri go ri fi é e , l ' a  é xaminée e t  p�o t o graphi é e  s ous t ous l e s  angl e s , à t���� 

- I4I -



. . .  / . .  
la gl ac è , · e t  a publ i é  le · ré sultat de ses observations . · 

Le Dr . John . Napi e r , du Smi thsonian Ins t i tute , va po u sui vre l e s  
re che rche s , e t  d é j à  a mi s sur p i e d  toute une é qui pe d e  savants pour ré­
soudre l ' éni gme • . 

C e  qu�: :I. ' ori . . -�·ài t:;--'6-,· e s t  ·q_ue là .: ;!�attirë "' aurait été trouvée 
d�s' . 'eon blo c · de· glaoè danà le·  d étTcbit de · Behring , . . .  e t  que . .  s on pro pri é­
tai;r� .a·ctuel l ' a  ache ] é ' ·a: Hong Kong , d ' où ·  il l ' a  ramenée aux Et at s-Uni s .  . . . . 

L .' être empri sonné dans la·  glace me sure plus d ' un  mètre 80 , a 
. :une peau c i reus e , e st couvert de po:i.l s ,  ave e un t orse pui ss ant et un 

c ou trè s  court' , des '" mains trè s grande s , e t  des pieds indi s cutablem�nt 
humains , mai s di fférent s de c eux des homme s d ' auj ourd ' hui . I l - pourrai t 
d onc s " ·agir_:,d) Un .. de s c endant· plus .. ou mo ins di re c t  d-e· 1 ' homme du Néander­
thal ; .: � o·nt i l  a. apparemment toutes le s c aract éri stiq'll.e s , ou d ' un  Yét i  
abominable homme des ; neige s  " - "Dauphiné Li béré "  du

.
24/03/I 9 69 . 

Voyage s spat i aux s  

Mo soau :  Super-lanc eur d e  satelli te s en c onstruc t i on .  Plus pui ssant que 
· S aturne 'V . . .. . 
NewïYo rk :  I 977 ; - vai ss e au co smi que inhabi t é  m� par propulsion électri que 
s o lai re . Pour · al l er sur Neptune . . . . . .� : :· . 

- "Pari s-Mateh" du 3/08/1 969 • 

Nous ap�renons q� ' une c ommi s s ion t rè s  s é ri eus e vi ent . d ' ê t re c rée e � 
Tp h é e o s lovaqui e  pour l 'étude des O.V.N.I . Apparemment elle n ' es t  pas du 

. .  s.enre de 1a c ommi s s i on Condon . 
d ' un de no s corr� spond� . 

La firm� américaine Douglas va installer une stati on d·' o bs ervat i on pour 
l e s  O . V . N . 1 . 

- " Pari s-Pre s s e "  du �o/07/1968 . 

- LES DERNI ERES OBSERVATIONS - ( C ,J ,R .s . ) .  

�e II/o,/1969 · - Un obj e t  vo lant non i dentifié dans le c i el e spagno l ; · Madrid I o  mars - " Un obj e t  vol ant d ' où j ailli s s ai,� d ' é trangœ 
lueurs ro11ge âtre s de grande intensi t é  nous a suivis d e  Palma de Maj o rque 
d '. où no�s venions de décolle r ,  jusqu ' à 1 ' Espagne c ontinent al e " . Le pi l o t e  
e t  le co-pi l o te d ' un avi on d ' une compagnie aéri enne " I bé ri a " . ont révé l é s  
c e t  inci dent dans un rappo rt à l a  dire c ti on de . c e tt·e c ompagni e .  

Bien <l,Ue le pilote ait aus sitôt signalé par radi o  aux po � te s 
de c ontrôl e  à t�rre l a  présencé "de l ' o b j e t  insoli t e , les radars n ' ont · 
pu capter aac� écho • "  . - "Dauphiné-Li béré" 

.du II/03/1969 . · 

" Peu avant no tre arrivée à Madrid , l ' o b j et q_ui avait  d i s p a-
.. ru peu aprè s S ego rbe ( C as t ellon ) a réapparu , ont aj out é  l e s  deux aviate'I..IB 

La luini è re qu ' i� di ffus ai t étai t
. alo rs d ' un  blanc impressionnant . "  

- "Le Méridi onal - l a  France "  -II/03/69 . 

Le I!/03LI269 - Mys t érieux o bj e t  dans un ranch bré sil ien : 

�ï\as i l i a  I o  mars - " S i  l ' on en c ro i t  un Brési�ien , M. Vils on 
. . .  / . .  



· }usrnao , le ranch qu ' il pç s s.éd e a re�u l a  vi s i  t e  d ' un engin mys té r± eux · 
qui aurai t at t é rri d ans l a · cour · mêm'é de s a  mai s on " • ! . . . 

- "·France-so:i,r"  du II  mars 1 96 ;� . 

le I IL03/I 969 - D e s  o b,i e t s  lumineux au- d e s sus du Léman � · · ·· · · ·  
. . .  :�vian ·fr m.ars - Plus i eurs· pers onne s · ont ape r�\l , a�-des sus du 

l ac :Péman , une ' s o rt e  ' ·d ' e s c ad ril le d ·, o b j .e t s lumineux qui . s è  . d épla�ai ent 
· dans l e  s ens Evi an- N euchâ t e l . G e s · Ob j e t s avai e nt la forme d è  grands " T "  

ou . d ' avi ons s arts ne z e t · . évoluai ent l�nt ement e t  s ans bru� t � . . . �. . . : · - "Le Méridi oilal i:.La Franc è "  -II/03; 6 9 . 

_,1� IS/03(1969 .. - Ùn· ··mys"t!érieux ·p�é�omène i ll!:!!!!i ne le c i el bre tQn �
. 

i '  · . . . . . . , 
· ' Loud ea,c ;.-:I5 mars. - Part i cul i è rement b i zarre , l a  descri p t :i:. on 

f ai t e  par , l ' un des o b s e rvat eurs •. Un j eun� méc ani c i en de Pl éme t ( c ô te s  
du-Nord· ) sé ··t rouvai t sur la route au vo l ant d e  s a  vo i ture , non l o in d e 
Loudéac , l o rs que , s o rtant d ' un  vi rage , i l  apE: r�ut un é cla�r .: venant sur 
sa g�uche : ...... . . _ . - · · ·· · · · · ·  · · 

· : "  J ' ai ape r�u , devai t - i l  di re , un éc l ai r sur l a  gauc h e ,. · J e  l e  
voyai s arrive r s ous l e s  arbre s . J ' avai s l ' impre s s i on qu ' i l courai t  au 
ras du s o l .: J ' ai al o rs re s s ent:i. une · vi o l ente impre s s i on de · chaleur •. - J e 
ne pouvai s plus r e s pi rer . Et pui s , t out . à  c oup , tout s ' e st  embri;l.s é d 'une 
immense lueur d ' un blanc vi o l e t . Je n ' ai pas ent endu de  brui t . Mai s à 
bout , j e  ne pouvai s plus bouger d ans ma vo i ture e t  j ' � t ouffa s .  C ' e s t  
alo rs que · . j ' ent endi s  une .B:O,rt e -de g:r-és i l l ement d ans l e s  o re i lle s . La 
vo i ture al lai t t out e s euiê ·m:ai s·: Jë . .. në · ·p oüvai t'·:· plue · ri en ±:ai re . C e la a 
duré peut - ê tre c i nq s e c on de s . ·Lè . . temps · q_ue ·j e  parc ouré · 3ëo  · ·au 4 o o  .. métrœ • 

• · ·:J.tu tre s �.QiE;nag� � · 
·M . Mauri c e  Gaudin , , qui fai s ai t  l a  c o l l e c te du l ai t  dans l e s  

ferme à·�- ·a. .. d 'tic laré : : · · · . ·' 
" J ' é tai s du c ô t e  d e  Pl e s s ad a . S oudain l e s  cho s e s  s ont ra d e -

venue s c omme e n  ple in j our , d ' un bo ut d e  l ' h o r i z o n  à l ' aut re . L e  c i e l  
était· ·bleu .- I l  é t ai t · 0 h . 2 0 • . •. L . _ . .. .... . . . . . . .. - . 

A Kerloue t , M .  e t  Mme Raul t ont rac ont e �  
" Ncus d o rm 1 o�� · · l e s - ·vo le t s  cl o s ,  e t  pourtant · nous avons é t é  

réveill és . La chambre é tai t é c l ai ré e  c o mme en pl e in j our . " . . ' - .. . . _ . .:.: . .  · �-On.:.':.renc ont re . aus s i . d ' aut re . témo ins d an s .  plùs i ëur s. aut res . l o ca -
11 t é s ; : . .' . · · · · 

·La ' di s t &nc e  qui s é parai t  · l e s  t émo ins pl aide · éri. "faveur de . leur 
bonne f o i  115 on� vu e �  ent e�du un e  mani f

_
e s t at ion de.' c oncertante mai s 

-véri t abl e .  ·: _ ;, L e  Pari s i e n "  du ± 5/03/196 9 .  

O b s e�v at i ons c ompl�ment ai re s d é  j�vi er 12§2: · 
Le 1 2  j�mvi �r - prè s d e  la B1l è c he ( S arthe ) , M .  Paul Val d i s ,  vi t un cu­
ri eux o b j et qui s e · balancr ai t d an s - l ' e s pac e en s c inti ll ant . Durée de l '  
o b s e rvat i on :  1 5  minutes . . . 

Le 2 :0  .i anv:i e r - à . Vi l l eme � , un o b j E; t  lumineux " vo l ant en de s c e ndant l en­
t ement vers le s o l "  fut s i gnal é par �� . De snous , qui rent rai t chE: z lui 
en vo i ture . 

. . . Sui t e  d �s 18  pro chain numé ro . 

!:!...:.] - Le s c oupure s d e  j oürnaux qui nous · sont envoyée s dciv.ent ê tre 
d·at é e s  · av e c  1 ' ind i c at i on du t i t re du .i ourrial . . . . . . - - 1 4 3 ·· -
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- FEUILLE INFORMATIVE - bulletin N°7 -

- OUVRAGES -

Nouveaux ouvrage s re c ommand és : 

- "LES SECRETS DE L ' ATLANTIDE " de Andrew TOMAS , tradui t de l ' an­
gl ai s par Constant in de GrUnwald . 
-Ed . Robert LAFFONT - coll e c t i on "Le s Enigme s 
n Les pyrami des d é t i ennent -· e l l e s  la c l é  d ' une 
tion engl outi e  ? • • •  u 

de l ' Unive rs " . 
haute civi l i s a­

F .  I 5 . 00 
- "DECOUVERTES CHEZ LES MAYAS " de Pi erre IVANOF . 

-Ed . Robert LAFFONT . F .  I 5 . 00 

Vi ent de paraî tre : 

- "POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES ? "  par Aimé MI CHEL 
-Ed . Berger LEVRAULT -

- "LE LIVRE DU MYSTERIEUX INCONNU" de Ro be rt CHARROUX . 
-Ed . Ro bert LAFFONT - Coll e c t i on "Le s Eni gme s de l ' Univers " ; 

- "NOUS AUTRES GENS DU MOYEN AGE " de J e an  SENDY . 
-Ed . JULLIARD . - "Nous autres gens du Moyen-Age , s ommes trè s 
à l ' ai se dans no tre peau ,  en I969 , où l a  névro s e  gue tte l e s 
humani s t e s . "  F .  env . I B . OO 

A paraâ: tre :  
En juill et : 

- "SOUCOUPES VOLANTES et CIVILI SATI ONS D ' OUTRE ESPACE" de 
Guy TARADE - Coll e c t i on "J ' ai lu" ( L ' Aventure Mys t éri eus e ) • 

. - REVUES -

Le Centre Nati onal d ' Etud e s  Spatiale s - C . N . E . S .  - publi e  une 
revue mensuelle d ' info rmati on -. "La RECHERCHE SPATIALE" sous une 
forme do cumentée e t  ac c e s sible au grand publi c  cultivé , un ape r­
�u c ompl e t  de s pro grammas de re che rche s en c ours e t  des réal i s a­
ti ons marquant e s  dans l e  domaine spati al . 
- L ' abonnement e s t  fixé à 33 F .  - Etranger :  40 F .  - C . C . P .  75 . 4 5  
Paris - prix du numéro : F .  3 , 50 .  
- Spé c imen d i sponi ble en é c rivant à DUNOD - Edi t eur de la "RECHER­
CHE SPATIALE '' - revue d ' informati on du C . N . E . S .  départ ement " 
Péri o d i que s "  - 92 , rue Bonaparte ,  Pari s 6 ° . 

AVIS -

Le s lecteurs intére s s ée par l ' o rgani sati on d e s  s o i ré e s  d ' obs erva­
t i on c e t  été pour l e  dépi stage des satelli t e s , en collaborat i on 
ave c  d e s  observato i re s  régi onaux - d ét e c t i on éventuelle d ' O . V . N . I  
- Observat i ons ast ronE:&llli que s - c ours d ' as tronomi e prat i que • • •  
s orit pri é de bien voulo i r  s e  me t tre �n c ommuni c at i on ave c nous 
le plus rapi dement po s s i bl e  - d e s  ci rculai re s re l atives à c e s  
s o i rées d ' o bs e rvati on ,  s e ront pro chainement di sponi bl e s  au s e cré­
tari at du G . E .M . o . c . à Grenoble - Nous fai s ons appel à tout e s  l e s  
bonne s volontés . 

- PHOTOS -

Pour l e s  l e c t eurs int ére s s é s : "The UFO Phénomènon , A  Pi l:! t o ri al His- 1 
tory "  - C . P . L . I .  We e spe rzude I I2 , Amste rdam-0 - Hollande . 
-o- o- o -o -o- o-o-o -o -o -o- o -o - o -o-o -o-o -o -o -o - o - o-o -o - m -o -o -o -o - o -0-_ _....-­- · � .. -• -. ·"'JJQ. � -;;. -, ' • < --




